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Il fallait que je le tue, il n’y avait pas d’alternative, mais je me sentais prête.

Serrant dans ma main le long couteau à la lame aiguisée, je pris une profonde inspiration et d’un geste rapide, lui assenai une blessure fatale.

Je m’agenouillai ensuite à ses côtés, posant une main un peu tremblante sur sa peau encore chaude. Je lui murmurai un remerciement.

C’en était fini. Il ne respirait plus, ses yeux avaient revêtu un voile d’absence.

J’observai encore quelques secondes le chevreuil que je venais d’abattre. Moi Lisa Bernau, bibliothécaire, je venais de chasser et tuer pour la toute première fois. J’entendis Jonas s’approcher derrière moi. À son tour, il remercia l’animal pour son sacrifice.

« Bravo Lisa, tu m’as bluffé, je n’étais pas sûr que tu réussisses à aller au bout. Tirer à l’arc de loin sur un animal est une chose, mais lui ôter la vie les yeux dans les yeux en est une autre.

	Je ne peux pas dire que j’y ai pris du plaisir, mais je comprends la nécessité de nous nourrir, c’est une question de survie. Nous faisons nous aussi partie du cycle de la vie, peut-être serons-nous, un jour, les proies.

	Nous honorerons son sacrifice, rien de son corps ne sera gâché ou jeté. »


Cela faisait bientôt trois jours que nous étions dans la forêt et Jonas m’apprenait chaque jour de nouvelles choses. J’étais avide de comprendre, de découvrir cet univers… J’avais l’impression d’être un puits sans fond.

Plus j’en apprenais, plus ce que je découvrais me donnait soif de savoir, d’expérimenter encore et toujours. Je savais désormais reconnaître plusieurs plantes comestibles, ainsi que d’autres pour me soigner.

Je ne maîtrisais pas encore l’art d’allumer un feu mais je m’y entraînais assidûment, malgré les ampoules douloureuses que cet exercice faisait naître sur mes mains délicates.

Nous avions traqué et débusqué le chevreuil qui se tenait à nos pieds. Jonas m’avait expliqué que nous allions le dépecer afin de le ramener plus aisément au camp.

Nous allions donc rester une journée et une nuit de plus en tête-à-tête en forêt. Cette perspective me réjouissait plus que je ne l’aurais souhaité. Mes sentiments à l’égard de Jonas étaient en pleine éclosion. J’essayais de me persuader du contraire, mais j’étais irrémédiablement attirée par lui.

Malgré mes efforts, il m’était de plus en plus difficile de refréner mes élans à son égard. Je posais nonchalamment ma main sur son bras, l’effleurais en passant près de lui. Je ne me connaissais pas une telle audace. Après chacun de mes rapprochements, je me fustigeais en pensant à Ian, que j’avais laissé au camp. Je débutais tout juste une histoire d’amour avec lui, j’étais vraiment horrible de songer ainsi à Jonas.

Mais rien n’y faisait. Plus je passais du temps avec cet homme sauvage, plus je m’y attachais et plus Ian paraissait terne à mes yeux.

Nous passâmes le reste de la journée à nous occuper du corps de l’animal.

Une fois notre besogne terminée, Jonas me montra comment fabriquer un brancard. Nous y disposerions notre chargement afin de pouvoir le traîner jusqu’au camp le lendemain.

Ce soir-là, je me sentis étrangement bien près du feu que j’avais presque réussi à allumer seule. Être capable de répondre à l’un de mes besoins primaires avait apaisé quelque chose en moi. Il allait encore falloir que je m’entraîne, mais je pouvais désormais me nourrir par moimême. Il était bien loin, le temps où je me faisais livrer par drone des petits plats tout faits.

Nous mangeâmes de la viande grillée. Après trois jours passés à me nourrir exclusivement de plantes, de racines, de baies et de champignons, j’éprouvais une sensation de satiété bienvenue.

Je m’étais beaucoup plainte à Jonas les deux premiers jours. J’avais faim, j’avais mal aux pieds, j’étais fatiguée et je lui faisais savoir de façon très insistante. Mais à aucun moment il ne s’en offusqua. Il continuait de faire ce qu’il avait à faire, stoïque, sans pour autant me laisser de côté.

Lorsque j’en eus fini avec mes complaintes, le troisième jour, le jour de la chasse, il m’expliqua que je venais de traverser ma phase de détoxification. Selon lui, j’avais évacué tout ce qui m’encrassait non seulement sur le plan physique, mais aussi psychique et spirituel. Nettoyée de mon ancien mode de vie, je pouvais à présent m’ouvrir à celui-ci, tout nouveau. Une nouvelle phase débutait pour moi, avec la possibilité de choisir une nouvelle manière d’être.
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Ce fut dans ce nouvel état d’esprit que je suivis Jonas sur le chemin du retour le lendemain. Nous marchions côte à côte lorsque cela était possible, afin de tirer chacun un bras du brancard. Dans les passages trop étroits, il s’en chargeait seul. Nous avions aussi récolté, entre autres choses, bon nombre de baies et de plantes comestibles ou médicinales.

J’appréhendais un peu de revenir au « confort » du camp. J’avais apprécié cette vie en pleine nature où chaque geste a son utilité. Mais ce que je redoutais par-dessus tout, c’était de faire face à Ian. Devrais-je faire comme si de rien n’était ? Un peu perdue, j’ignorais quel comportement adopter.

Après seulement trois heures de marche, nous vîmes apparaître entre les arbres les premiers abris. Je fus ébahie du travail effectué durant nos trois jours d’absence. Ils avaient non seulement trouvé suffisamment de tentes pour faire face à l’afflux de personnes à venir, mais ils les avaient aussi montées. Cette multitude d’abris de toile en plein cœur de la forêt composait un étrange tableau.

Nous stoppâmes avant d’être pleinement à vue.

« On y va ? me demanda doucement Jonas comme s’il percevait mon état émotionnel.

	Il le faut bien, non ?

	Tu vas pouvoir dormir dans une vraie tente, le luxe !

	C’est certain. C’est juste que le retour à la civilisation me met mal à l’aise.

	Je comprends, Lisa. Une chose à la fois. On va aller s’occuper de la viande, on ne doit pas la laisser se perdre. »


J’opinai du chef, une boule s’était formée dans ma gorge. Je la repoussai et affichai sur mon visage mon sourire le plus avenant.

Victor, le premier à nous apercevoir, se dirigea au pas de course vers nous. Arrivé à notre hauteur, il fit mine de m’inspecter sous toutes les coutures. Hilare, il lança à Jonas :

« C’est bon, elle a l’air en bon état !

	Tsss… Victor, je ne suis pas en sucre ! bougonnai-je, vexée.

	Oh ma Lili je sais, mais tu resteras toujours ma petite sœur !


Il tenta de me frotter le crâne mais je fus plus rapide que lui et me dérobai.

	Bon, plus sérieusement, ça a été ?

	Oui, ta sœur est vraiment... à part, lui répondit Jonas.

	Ah, tu as remarqué toi aussi ! nota affectueusement mon frère. En tout cas, vous nous ramenez un beau butin ! s’écria-t-il en s’accroupissant pour jeter un œil à la viande.

	C’est un chevreuil, on va aller le fumer tout de suite. Je garde encore un peu Lisa avec moi. Elle n’a jamais construit de fumoir, tu te rends compte !

	Tu as raison, c’est une honte ! Je te remercie d’y remédier, s’esclaffa Victor. »


Notre petite procession se dirigea ensuite près du feu de camp, là où Jonas avait décidé d’installer le fameux fumoir pour la viande. Il héla un homme non loin pour lui proposer de nous aider. À trois, nous eûmes vite fait de tout mettre en place. Une fois notre œuvre terminée et la viande déposée à l’intérieur, je sentis la fatigue me tomber dessus. Je m’assis sur l’un des troncs qui entouraient le feu de camp.

Lorsque je me retournai pour voir ce que faisait Jonas, il avait disparu. Je le cherchai des yeux mais à la place des siens, je croisai ceux de Ian.

Il m’observait fixement, avec un regard indéchiffrable. Je pris une grande inspiration et plaquai un sourire sur mon visage en me dirigeant vers lui. En arrivant à sa hauteur, je réalisai qu’il n’avait à aucun moment baissé les yeux ni détourné le regard.

Je me plantai face à lui, très mal à l’aise. Je ne savais pas quoi dire et encore moins quoi faire. D’un mouvement vif, Ian se trouva subitement à quelques centimètres de moi, son visage frôlant le mien. J’en restai le souffle coupé, prise de court par cette proximité soudaine.

Il effleura ma joue de sa main, puis, très délicatement, posa un baiser sur mes lèvres. Il y avait tellement de tendresse dans son geste que je n’eus pas le courage de l’arrêter. Il approfondit son baiser et je m’y laissai glisser. C’était bon de retrouver son contact… Je me rendis compte qu’il m’avait manqué, je me sentais bien à ses côtés.

Quand nos lèvres se séparèrent enfin, j’avais le rouge aux joues et le souffle court. Ian arborait un sourire radieux qui me fit chaud au cœur.

Puis son regard se durcit soudainement, fixé sur quelque chose derrière moi. Il me serra contre lui et m’embrassaà nouveau mais cette fois sans douceur, avec une sorte d’empressement, un peu comme s’il marquait son territoire.

Il me lâcha alors aussi précipitamment qu’il m’avait embrassée et s’éloigna sans un mot. Je restai interdite, que venait-il de se passer au juste ?

En me retournant, je compris.

Là-bas, près du fumoir, campé sur ses jambes, le regard songeur, Jonas m’attendait.
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Je m’approchai de lui avec un incompréhensible arrièregoût de culpabilité dans la bouche.

« Je venais te donner quelque chose, me lança-t-il une fois que je fus à sa hauteur.

Je crus voir une étincelle de déception traverser son regard.

	C’est gentil.


Même si je souriais, j’étais intérieurement dans un état de chaos sans nom. Jonas me tendit un objet emballé dans un bout de tissu. Je l’ouvris délicatement, découvrant un couteau à la lame étincelante.

	Tu as passé les étapes avec succès. Pour moi la première chasse est une sorte de rite de passage. Après ça, on est vraiment une nouvelle personne. Ce couteau symbolise ta liberté. Il est brillant, mais dangereux si on ne l’utilise pas à bon escient.


Mes yeux ne parvenaient pas à quitter l’objet. Son poids dans ma main me faisait un étrange effet. J’avais la sensation d’être responsable de lui, de moi, de cette nouvelle vie que je me créais chaque jour un peu plus.

	Merci Jonas, il est magnifique. »


Je levai enfin les yeux vers lui, mon regard s’accrocha instinctivement au sien. L’intensité de ce simple échange était tout bonnement incroyable.

Tel un animal, il s’approcha lentement de moi. Mon cœur battait à tout rompre dans ma poitrine. Alors qu’il approchait sa main de mon visage, un cri au loin arrêta son geste. La main suspendue dans les airs, il semblait chercher d’où provenait le son.

En quelques secondes, nous nous étions mis à courir. Je le suivais de près, serrant dans ma main mon précieux couteau. Un attroupement s’était déjà formé, nous nous frayâmes un chemin à travers pour tenter de voir de quoi il retournait.

Ian était au sol. Il comprimait sa cuisse de sa main, les traits plissés par la douleur, du sang s’écoulait de part et d’autre de ses doigts.

Je me précipitai vers lui et vis qu’il était entouré de deux personnes qui s’occupaient déjà de sa plaie avec efficacité.

« Ian, que s’est-il passé ?

Ce dernier grimaça et répondit :

	J’ai voulu couper du bois, la hache a ripé.


Mes yeux suivirent son regard jusqu’au sol, où gisait ladite hache.

L’homme et la femme avaient réussi à arrêter le saignement, ils s’occupaient maintenant de lui faire un pansement.

	Mais Ian, pourquoi as-tu fait ça ? Dans ton état, ce n’est pas à toi de couper du bois !

	Arrête Lisa, j’en suis tout à fait capable ! s’emporta-t-il. Jonas, que je n’avais pas vu approcher, ajouta :

	Ça s’apprend, le maniement d’une hache, c’est un outil dangereux.


Il avait dit cela sans moquerie, il était juste pragmatique. Avant que je n’aie eu le temps de comprendre ce qui se passait, Ian se jeta sur lui, le frappant de son unique poing. Jonas fut tellement surpris qu’il ne réagit pas immédiatement, encaissant quelques coups avant de se défendre et riposter.

D’un mouvement souple, il envoya Ian bouler sur le côté et se redressa prestement sur ses jambes.

	C’est quoi ton problème ? hurla-t-il à l’attention de Ian.


Celui-ci était toujours au sol, le regard mauvais.

	Ne fais pas l’innocent, connard ! cracha-t-il.


Comme Jonas semblait interdit, il poursuivit :

	Tu te crois le seul à être capable de jouer les durs et de manier des outils pour faire le malin ?

	Putain, mais qu’est-ce que tu racontes ? s’agaça Jonas.

	Tu crois que je n’ai pas compris ton petit manège avec Lisa ? Tu l’emmènes en forêt pour lui montrer que tu es un homme, un vrai... Toi ! »


Jonas secoua la tête, affichant un air indéchiffrable, et partit sans un mot de plus.

Je restai là, incapable de formuler une phrase. Je fis alors ce qui me sembla le plus adapté sur le moment.

Je m’approchai de Ian et lui décochai une gifle. Un combat de coqs... C’était aussi pathétique que cela ! Je ruminais dans mon coin lorsqu’une large main vint se poser sur mon épaule.

Je me retournai prestement, prête à en découdre. Ma tension se relâcha quand je vis qu’il s’agissait d’Eli. Il s’assit à mes côtés, passa un bras autour de mes épaules mais ne prononça aucun mot. Nous restâmes ainsi un long moment, savourant seulement le fait d’être ensemble.

Alors que j’allais presque sombrer dans le sommeil contre la large épaule de mon frère, un son de corne résonna dans la clairière et me fit sursauter.

Je m’apprêtais à demander à Eli de quoi il s’agissait, mais ce dernier me devança en sautant sur ses pieds.

« C’est le signal Lisa, ils ont trouvé le train ! »
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Le train... Nous y étions enfin, nous allions partir sauver les enfants. Un mélange d’excitation et de peur créait en moi un tourbillon indéfinissable.

En un rien de temps, Eli et moi rejoignîmes le feu de camp, le lieu central de notre campement, où un grand attroupement s’était formé. Je distinguais Victor au centre, accompagné de Rélia. Ils étaient les derniers à revenir au camp, c’était d’eux que dépendait le bon déroulement de notre mission de sauvetage. Des sacs, que je supposais remplis d’armes, étaient à leurs pieds. Je tendis l’oreille pour entendre ce que disait Rélia et vis qu’elle tenait devant elle de grandes feuilles repliées.

« Mes amis, nous avons réussi à nous procurer les plans d’accès au local où est entreposé le train qu’on a prévu d’« emprunter » ! On a aussi dégoté un plan sommaire du centre où les enfants sont retenus.

Des acclamations saluèrent ses déclarations. Victor souriait, je le sentais confiant, cela me réconforta. Il prit la parole à son tour :

	Nous allons former trois équipes. La première devra aller chercher le train et le conduire le plus près possible du centre. La seconde restera dans le train pour réceptionner les enfants. Nous aurons donc besoin de ceux d’entre vous qui ont des compétences de soignants. La troisième sera une équipe... d’intervention. Dans celle-là, je veux tous ceux qui ont déjà participé à des opérations à haut risque, parce qu’on n’aura pas le droit à l’erreur !


Ces dernières paroles, qui sonnaient presque comme des sentences, furent accueillies cette fois par un profond silence. Eli, qui les avait rejoints au centre, prit la parole.

	L’équipe du train, avec Rélia ! L’équipe de soin, avec Lucie !


Il désigna une jeune femme que j’avais déjà vue à plusieurs reprises en train d’apporter son aide aux blessés et aux malades. Elle se trouvait d’ailleurs auprès de Ian un

	Et l’équipe de sauvetage, avec moi ! »







	Laisse tomber, j’ai compris. Comme tu l’as dit, « il n’y a pas le droit à l’erreur » et moi, je risque clairement de vous en faire faire.

	Non, non, ce n’est pas ça, ajouta-t-il avec empressement, en fait on avait un service à te demander.



	Je t’écoute, l’encourageai-je à continuer.

	Voilà, il y a une quatrième équipe. Celle qui va partir en reconnaissance et poser des explosifs sur le bâtiment du Centre. Nous avons décidé qu’après avoir mis tous les enfants à l’abri, nous ferions tout exploser.



	Tu veux que j’y aille, moi ? Mais je n’y connais rien !

	Peut-être, mais tout s’apprend et Jonas, lui, s’y connaît très bien ! ajouta Eli.



	Donc, vous me demandez de partir poser des explosifs sur le Centre avec Jonas ? Et qui d’autre ?

	Juste vous deux, sourit Victor, il faut être discret.

	Mais pourquoi moi ? Je ne comprends pas.

	Jonas nous a raconté ton évolution pendant votre séjour en forêt. Nous pensons que tu es prête pour ce genre de mission.

	D’accord… merci, bégayai-je d’une toute petite voix. Dans combien de jours doit-on partir ?



	Dans une heure. »
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